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Environnement et technique

Une question de repartition
Agriculture, tourisme, economie
electrique: la region de Sierre et de

Crans-Montana a besoin de beaucoup
d'eau.Aujourd'hui deja, la region est
seche,mais eile ne connaitra pour
ainsi dire pas de penurie d'eau. Pour
autant que cette derniere soit bien
repartie. Par Felix Würsten

Quel
est l'effet du changement cli-

matique sur les vallees alpines
seches faisant l'objet d'une
exploitation intensive? Cette question

concerne la region de Sierre et de

Crans-Montana puisque certaines de ses

zones comptent parmi les plus pauvres en
precipitations de Suisse. Mais eile abrite
de nombreux acteurs qui ont besoin de

grandes quantites d'eau: la societe Elec-

tricite de la Lienne pour le lac du barrage
de Tseuzier, des sites touristiques pour
l'alimentation en eau potable, l'agricultu-
re pour l'irrigation de l'herbage et les do-
maines skiables pour l'enneigement des

pistes. Or, comme le glacier de la Plaine-
Morte aura completement fondu au plus
tard d'ici la fin du siecle, une question
revet un caractere urgent: comment la
region couvrira-t-elle ä l'avenir son besoin
en eau?

La quantity n'est pas le probleme
Pour tirer au clair cette question, des

scientifiques de l'Universite de Berne ont
elabore plusieurs scenarios, avec des cher-
cheurs des universites de Fribourg et de

Lausanne. Iis ont commence par etudier le
fonctionnement du Systeme hydrologique
de la region. En se basant sur les scenarios
climatiques regionaux, on peut partir du

principe que les zones d'altitude recevront
au futur des quantites de precipitations
comparables ä aujourd'hui. «A l'avenir aus-
si, la region de Crans-Montana disposera
de suffisamment d'eau dans l'ensemble,
explique Rolf Weingartner, de l'lnstitut
de geographie de l'Universite de Berne.
Mais la repartition va se modifier. En ete,
notamment, il y aura moins d'eau, et
certaines annees connaitront la secheresse.
Le defi reside done dans l'exploitation
optimale des ressources disponibles.»

Or, ce ne sera pas simple. Les gros
consommateurs d'eau ont en effet des

besoms specifiques, et, en cas de penurie
grave, on ignore comment seront negocies
leurs interets, en partie contradictoires.

Est-ce l'agriculture qui a la priorite pour
l'irrigation de ses champs? Ou est-ce le
terrain de golf qui, avec son tournoi, joue un
role important pour le tourisme? Ou est-
ce plutot l'economie electrique qui utilise
l'eau pour produire du courant?

Un autre element complique encore la
donne: le bassin d'alimentation s'etend sur
plus de onze communes,dont les situations
de depart sont differentes.Alors qu'Icogne,
par exemple, dispose de beaucoup d'eau,
d'autres collectivites n'ont meme pas une
source. «Dans le cadre de notre projet, nous
avons montre qu'il existait un veritable
lacis de lois ecrites et non ecrites, sur la
fagon dont l'eau est repartie entre les

communes, detaille Rolf Weingartner. Dans les
conditions actuelles, ce n'est pas un
probleme. Mais ä l'avenir, lorsque l'eau viendra
ä manquer en ete, il sera difficile d'assurer
une repartition equitable avec une regie-
mentation aussi confuse.»

Avant meme de demarrer le projet, les

scientifiques ont cherche le contact avec la

region. Les divers acteurs se sont reunis au
sein d'un groupe: les autorites politiques,le
tourisme et l'agriculture etaient represen-
tes, de meme que les exploitants de
centrales et les organisations ecologiques. «Les

representants locaux ont ete impliques de

maniere exemplaire», se rejouit Alain Per-

ruchoud, qui s'est engage en tant que repre-
sentant de Sierre-Energie. Avec le groupe,
les chercheurs ont elabore quatre scenarios

sur le developpement regional, puis ils les

ont evalues ä l'aune du developpement
durable. «Les effets de devolution economique
et sociale marqueront bien davantage la
future situation en matiere d'eau que le

changement climatique», conclut Rolf
Weingartner. Pour Alain Perruchoud, e'est

une bonne nouvelle: «Nous n'aurons pas de

penurie d'eau ces prochaines annees, mais
nous devons mieux regier la repartition, re-
sume-t-il. Il ne tient qu'ä nous de resoudre

ce probleme.»
Pour lui, ce sont en premiere ligne les

communes qui doivent maintenant se

pencher sur le sujet. «Elles doivent refle-
chir ä la fagon dont elles veulent repar-
tir l'eau, explique-t-il. Le fait que nous
ayons, grace au projet de recherche, une
etude exterieure neutre, nous est utile.»
Maria-Pia Tschopp, prefet du district de

Sierre, est convaincue, elle aussi, qu'il y a

necessite d'agir du cote du politique. «La
volonte d'examiner le sujet est la, surtout
chez les jeunes politiciens», affirme-t-elle.
Tout en soulignant que l'on ignore co:

ment mettre concretement en ceuvre les
elements de connaissance issus du projet
de recherche, et le role que le canton devra
jouer. «Ii faudra encore du temps pour que
toutes les parties soient convaincues qu'il
y a necessite d'agir», conclut-elle.
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Projet Agora
Cet aspect preoccupe aussi Rolf
Weingartner. En tant que chercheur, il peut ap-
porter sa contribution ä differents niveaux.
«Nous reflechissons ä la possibilite de pour-
suivre le dialogue avec les politiciens et la
population, grace ä un projet Agora, finance

par le Fonds national», explique-t-il. Au '
niveau scientifique egalement, il y a ä faire,
estime RolfWeingartner. «Les donnees sont
encore lacunaires, notamment concemant-
le consommation d'eau et la situation juri-
dique, detaille-t-il. Si nous voulons etablir-
un monitoring concluant, il faut que nous
determinions les parametres cles que nous
devons imperativement collecter.»

Rolf Weingartner entend egalement
examiner la possibilite d'utiliser ä l'avenir

le lac du barrage de Tseuzier comme
reservoir multifonctionnel. L'eau du lac:
ne servirait plus seulement ä la produc;
tion d'electricite, mais aussi dans d'autres
buts. La egalement, les questions ouvertes
sont nombreuses. «L'economie electrique
connait des changements profonds, note
le chercheur. Plusieurs centrales devront?
renouveler leur concession dans les
prochaines decennies. Cela represente une
occasion pour repenser l'utilisation des lacs
de barrage. Dans cette discussion, nous
pouvons fournir d'importantes
impulsions.»
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Grace ä un colorant fluorescent, il
est possible de suivre le chemi-

nement de l'eau de fonte jusque
dans la vallee (Plaine Morte, aoOt

2011). Photo: Flurina Schneider, Institut de

gdographie de l'Universite de Berne
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